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dans ce groupe, quelques-uns qui soient inoffensifs; car ils ne
peuvent pas, en tout cas, être de quelque utilité, et la reconnais-
sance facile des organismes étrangers fait qu'on peut rapidement
savoir s'il est nécessaire de s'en débarrasser, tandis qu'une évalua-
tionde la nocivité de chacune des différentes sortes exigerait des
recherches sans fin. Nous devons donc nous contenter de nous tenir
au point de vue suivant : les 'organismes qui ne doivent pas être
dans le beurre doivent en être écartés.
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c) QUANTIT~S COMPAR~ES FOURNIES PAR LES DIFF~RENTES MUL-

SIONS, AU COURS D'UNE MÊME "'OURN~E. - On ne peut comparer
légitimement des mulsions que si elles sont complètes. Par consé-
quent, ne pourront être utilisées dans ce but que les mulsions
recueillies manuellement. On peut utiliser encore les chiffres fournis
par le repas pesé du nourrisson, augmenté s'il y il, lieu de la quantité
fournie par la traite manuelle, toujours pratiquée pour vérifier
l'épuisement complet de la glande.

Il importe naturellement, en outre, que les mulsions à comparer
soient bien faites à des' heures identiques, afin' d'éviter tout phéno-. .
mène de rétention qui fausserait les résultats.
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Dans ces' conditions, on peut noter, d'une façon générale,
ce qui suit:

Dans les cas où il y a de très nombreuses mulsions (6 en moyenne'
par 24 heures: 8, Il, 14, 18, 21, 24 h.), la récolte la plus importante
est généralement celle du matin, mais elle n'est pas beaucoup plus
abondante que les autres (cette abondance est, d'ailleurs, fonction
de l'heure à laquelle a eu lieu la dernière tétée de la journée précé-
dente). Les récoltes du milieu de la journée sont très variables;
celle de 14 h. est un peu moins importante peut-être que celles de
Il h. et de 17 h. Le plus souvent,la plus faible récolte de la journée
est celle de 21 h., tandis qu'au contraire, celle de 24 h. donne une
quantité sensiblement plus élevée que toutes les autres traites, à
l'exception de celle du matin (Of. courbe L).

Dans le cas d'une lactation régulière, mais moins intense (3 mul-
sions par jour : 8, 14, 24· h.), on peut faire les mêmes remarqu~s,
avec plus de netteté encore. Deplus, les exceptions à la règle
générale sont moins nombreuses. La récolte du matin reste, presque
toujours, et de beaucoup, la plus abondante, et elle représente
depuis 1,5 fois jusqu'à 2;5 fois la moyenne des deux autres. La
récolte de 14 h.i esb dans l'ensemble un peu plus faible que celle de
minuit, dont elle se rapproche toutefois assez sensiblement (Of.
courbe A).

d) QUANTITÉS COMPARÉES FOIJRNIES PARLES MULSIONS HOMO-

LOGUES. AU COURS DES JOURNÉES SUCCÈSSIVES. - Ces traites
homologues (c'est-à-dire obtenues à la 'même heure) présentent,
elles aussi, des caractères de variabilité très marqués.

Par exemple, si l'on considère la première mulsion de la journée,
celle-ci variera souvent d'un jour à l'autre du simple au double,
parfois plus. Il en sera de même pour les autres traites.

Néanmoins, les variations des unes et des autres ne détruisent
pas dans l'ensemble les rapports d'importance des traites quoti-
diennes entre elles, tels que nous les avons notés au paragraphe
précédent.

e) COMPARAISON DE LA QUANTITÉ SÉCRÉTÉE PAR CHACUN DES

SEINS.' - Nous avons observé ici, d'une façon précise, un fait bien
connu des nourrices. La plupart d'entre elles disent couramment
que l'un de leurs seins donne une sécrétion plus abondante que l'autre,
ce qui se vérifie presque toujours.

Si on pratique, comme on le doit, à une heure donnée, séparé-
ment et à fond, la mulsion de chaque sein, on constate que:

1° Le pius souvent, l'un d'eux (le droit ou le gauche) donne,
d'une façon très constante; une quantité supérieure à celle de l'autre.
Notons, en passant, que le sein le plus productif n'est pas to~jours le
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Quantité Quantité Taux Taux Poids de Poids de'
Heure de N° de de lait de lait but~ux butyreux matières matières Observa-

Date
la mulsion la. mulsion grasses grasses biona 1

Sein D. Sein G. D. G. :p. G.

8 1 105 80 44 52,8 4,62 4,22
23 14 II 70 40 59,8 52,7 4,19 2,11

24 III 60 45 34,9 26,7 2,09 1,20

- ---- ---- ---- ----- ---- ---- ---- ----
8 1 150 120 42,9 45,6 6,43 5,47

24 14 II 83 57 75,1 71 6,23 4,05
23 III 80 48 34,8 31,5 2,78 l,51

- ---- ---- ---- ----
8 1 125 100 43,3 37 5,41 3,7

25 14 II 34 21 38,5 43,8 1,31 0,92
24 III 68 52 27 29 1,84 l,51

- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ----
8 1 145 125 37,9 45,7 5,50 5,71

26 14 II 80 55 66,3 62,9 5,30 3,46
24 III 95 55 34,1 30,9 3,24 1,70

---- ---- ---- ---- ---- ----
8 1 115 80 55,2 42,3 6,35 3,38

27 14 II 33 27 51,7 49,2 1,,70 1,33
24 III 88 62' 32,8 31,6 2,89 1,96

- ---- ---- ---- ---- ---- ----
8 1 135 100 45,8 43,9 6,18 4,39-

5,26128 14 II 74 63 71 69,5 4,38
23 III 112 63 45,2 40,4 5,06 2,55

---- ---- ---- ---- ---- ----
8 1 105 65 58,1 41,6 6,10 2,70

29 15 II 65 °50 46,3 44,7 3,01 2,23
23 III 80 60 '00 35,5 37,4 2,84 2,24

---- ---- ---- ----
8 - 1 125 105 45 50 5,62, 5,25

30 14 II 33 27 54,8 57,5 1,81 l,55
24 III 125 75 32,1 32,3 4,01 2,42

---- ---- ---- ---- ----
8 1 125 100 52,9 47,7 6,61 4,77

31 14 II 49 30 56,7 59,9 2,27 1,80
23 III 120 60 38,6 35,3 4,63 2,12

- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ----
8 1 85 75 41 35 3,48 _ 2,52

1er 14' II 88 77 53,2 37 4,68 2,85
24 III 90 55

1

23,4 24,9 2,11 1,37
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plus volumineux 'à l'inspection (l'asymétrie mammaire est, en effet,
classique) ..Cette asymétrie est d'ailleurs fonction autant des couches
adipeuses superficielles que de la masse même 'de la glande.

20 L'écart de quantité sécrétée entre le sein droit et le sein gauche
est variable selon les femmes, mais assez constant pour chacune
d'elles ..

30 Cet écart atteint souvent 30 % et plus.
40 En tout cas, en suivant les courbes des mulsions successives,

on voit que les quantités sécrétées par l'un et l'autre sein varient
d'une façon remarquablement parallèle. Quand un sein donne
beaucoup, l'autre donne beaucoup aussi,et vice versa (Of. courbe G).
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PLANCHE G. - Observation O. V ..

L'activité fonctionnelle des deux seins se développe donc tou-
jours dans le même sens, quel que soit ce dernier.

5° Ces différences de quantité tiennent. aux possibilités sécré-
toires de la glande, bien que les nourrices l'attribuent, en général, à
une préférence du nourrisson.

En effet, quand la totalité de la sécrétion est obtenue par
mulsions,' sans que l'enfant tète au sein, on voit persister indéfi-
niment des différences quantitatives' de même' ordre, au profit de
l'un des seins.

f) VARIATION DU DÉBIT AU COURS DE LA MULSION. - 1. Au
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début d'une tétée, si l'on observe les déglutitions de l'enfant, on
peut aisément se rendre compte que le débit du lait fourni par le
sein s'accroît peu à peu, mais modérément. .

Au bout d'un temps variant de quelques secondes à quelques
minutes, on note souvent une période de ralentissement du débit
ou même d'arrêt. Ce phénomène est tel qu'il provoque parfois les
cris de l'enfant. Après quelques nouvelles minutes, la « montée de
lait » a lieu, comme le savent toutes les nourrices, et le débit devient
brusquement très abondant, au point de gêner l'enfant, qui alors
tousse et ne réussit pas à tout avaler.

Au moment où 'se produit la « montée de lait» au sein tété
par l'enfant, la nourrice éprouve une sensation particulière au
niveau des deux seins, simultanément ou à quelques secondes
d'intervalle chez certaines femmes. On note souvent alors, au sein
qui n'est pas tété, un écoulement spontané du lait, lequel tombe
goutte à goutte. Cet écoulement atteint et dépasse 5 cm" ; de légers
pincements du mamelon le font- généralement cesser.

Nous n'avons rappelé ces détails, en les précisant; que pour
signaler l'existence des mêmes phénomènes au cours de la mulsion
pratiquée au tire-lait, ou surtout par le procédé manuel.

Dans ce dernier cas, les pressions digitales sur l'aréole trouvent
au début celle-ci facilement dépressible, ainsi que le mamelon.
L'écoulement se fait alors goutte à goutte ou par deux ou trois
jets de faible pression.

A la phase de ralentissement ou d'arrêt, l'aréole et le mamelon
restent très mous sous le doigt, et l'écoulement se réduit à des
gouttes espacées ou cesse tout à fait. Des tentatives pour obtenir
quelque chose de l'autre sein sont aussi infructueuses. La durée de
cette' dépression du débit varie selon les mulsions et selon les suj ets.
Elle manque rarement, mais est plus ou moins nette et prolongée.
Elle est maxima chez les femmes impressionnables, et, -- on peut
Je dire, - chez les plus entraînées aussi, à l'occasion de la moindre
contrariété. Elle peut, parfois, atteindre un quart d'heure, ou plus.
Nous aurons à y revenir en signalant plus loin quelques influences
psychiques susceptibles de modifier le débit 'du. lait. Il faut alors
continuer avec douceur et patience les pressions rythmées de la
mulsion. .

Au moment ·de la « montée laiteuse», tout change en quelques
secondes, parfois très brusquement; les doigts, posés sur l'aréole,
perçoivent une rénitence toute spéciale de celle-ci, ainsi que du
mamelon qui est en érection; le lait s'échappe avec une pression
5 ou 10 fois plus forte, en une quinzaine de jets qui sont 'soutenus
durant 1 ou 2 secondes; la zone rétro-mameionnaire vidée se tend
de nouveau aussitôt sous le doigt, dont la pression déterminera
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l'évacuation de houveauxjéts. La quaùtité de lait recueillie à chaque
mouvement rythmé peut atteindre 1 à 2 cm". .

. La plus grande partie du lait contenu dans la glande est évacuée
pendant cette période. Quand la glande est presque épuisée, le
nombre des jets, leur durée et leur pression diminuent, ainsi que la
consistance érectile de l'organe. Ce n'est bientôt plus qu'un goutte-
à-goutte décroissant. Le rythme de la traite doit être alors ralenti,
coupé de pauses, jusqu'à ce que l'on n'obtienne plus de lait. La
rénitence a disparu.

Dans les conditions habituelles, si elle est tranquille, une femme
bien entraînée aux manœuvres de mulsion peut effectuer facilement
une traite complète de 100 cmêenviron en 5 minutes, le rythme. des
pressions digitales maintenu environ à 70 par minute.

Le premier sein (droit ou gauche) étant vidé, on commence à
tirer l'autre : généralement le débit du lait est aussitôt rapide -et
abondant. On ne note ni début progressif ni suspension, même
partielle,. et tout se passe comme pour le premier sein, depuis le
moment de la « montée laiteuse». '

Ces phénomènes, retrouvés chez la femme avec la plus grande
netteté, sont analogues à ceux qui existent chez les femelles des
animaux domestiques : vache, mouton; chèvre, etc. Là aussi, se
succèdent trois phases: 1° misé en train progressive au début de la
traite; 20 diminution du débit ou arrêt momentané ; 30 montée
laiteuse constituant l'excrétion proprement dite des mamelles.

On peut d'ailleurs « voir» très nettement ces phénomènesdans
les cour bes X et Y.

Les expériences, qui ont permis de les établir, ont été pratiquées
avec traite manuelle, poussée à fond, au rythme régulier de 70.pres-
sions par minute. .

Le lait sécrété pendant chacune des minutes était recueilli dans
une série d'éprouvettes graduées et numérotées; on notait la, quan-
tité, et l'échantillon était affecté aux dosages.

Sur les courbes ainsi obtenues;
Si l'on envisage l'accroissement progressif de la quantité de lait

sécrétée (courbe X, ligne supérieure), on voit nettement un point
d'inflexion (phase <;l'inhibition), suivi aussitôt d'une brusque ascen-
sion (montée laiteuse).

Si l'on envisage les quantités sécrétées par niinute (courbe Y, ligne
supérieure) on constate encore plus nettement ces phénomènes.

Après une période de début pendant laquelle les quantités-
minute varient peu, on voit un très brusque fléchissement (phase
d'inhibition), suivi d'une ascension brusque (montée laiteuse). A la
fin de la mulsion, les quantités-minute décroissent progressivement.

Ces phén~mèIl:es que nous venons d'exposer et de vérifier en les
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mesurant, sont bien nets, 'mais leur cause paraît beaucoup plus
obscure. Tant au point de vue du débit qu'au point, de vue des
changements de consistance de I'organe, ils sont, - nous l'avons dit,
- bilatéraux et aimultanés. On est en droit de penser qu'ils sont
d'ordre réflexe, d'ailleurs assez complexe.

Dans le cas particulier, se sont les manœuvres de mulsion .au
niveau de l'aréole quidéclenchent les réflexes.

Après avoir observé ces phénomènes des milliers' de fois, nous
avons voulu pratiquer l'enregistrement graphique, tant au cours de

,la traite successive des seins qu'au cours .de leur t!aite simultanée ..

Il. Enregistrement graphique de la mulsion, sucoesalve-
ment dans l'un 'et l'autre sein. - a) Dispositif expérimental
(Of. schéma). - Le lait, dont on se propose d'enregistrer le débit;
est recueilli dans un entonnoir placé à 4 ou 5 'cm. au-dessous du
mamelon.

Cet entonnoir est relié à un tube en verre de 0 cm. 5 de diamètre
et de 0 m. 75 de 'longueur,Jixé à un support. qui le maintient selon
une pente de 45°. .

Au-dessous de l'extrémité de ce tube, et sans contact avec lui
(pour éviter que des mouvements de la nourrice soient transmis à .
tout le dispositif), se trouve un second entonnoir, où vient tomber le
lait que laisse écouler le tube.

Ce second entonnoir est muni à son extrémité inférieure d'un tube
de caoutchouc, lequel, terminé en bec de flûte, vient s'appliquer sur
le bord 'de la paroi 'interne d'une éprouvette graduée de 200 cm. et
d'un diamètre de 3 cm. '

L'intérieur de cette éprouvette est muni d'un flotteur, fait d'un
bouchon de liège soigneusement paraffiné, de 2 cm. 5 de diamètre.
Dans ce bouchon, est planté verticalement un fil da.lumirrium
rigide, auquel est fixé perpendiculairement, avec de la cire, un style
inscripteur .

Un guide métallique placé à la partie supérieure de l'éprouvette
a un double but: .

1° Maintenir le' tube adducteur de lait au contact de la paroi;
20 S'opposer aux mouvemente de latéralité de l'axe portant le

style inscripteur.
Enfin, ce dernier vient au contact d'un enregistreur pourvu

d'un mouvement d'horlogerie à vitesse réglable (modèle utilisé à
l'Université Harward) et il y est maintenu par un fil à plomb- très
léger. .

Dans la pratique, la nourrice est assise confortablement. Elle
tient elle-même au-dessous et en avant de son sein le premier
entonnoir récepteur. La personne qui pratique la mulsion se place,
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debout derrière la nourrice, après avoir mis en marche l'appareil
enregistreur. Elle prend aussitôt l'aréole entre le pouce et J'index et
effectue les pressions rythmées avec une absolue régularité, à la

\ moyenne courante de 70 par minute, .moyenne qui sera respectée
jusqu'à complet épuisement de la glande: et jusqu'à la fin de
l'expérience. . .

SCHÉMA DU DI.rPO~/TIF EXPÉRIMEHTAi.. UTIlISÉ POUR
/..'EHREt:/STRENENT GRAPHIQUE DlI DÉSIT DU l.AI1; Ali
COURS DE I.~ HU/.rI OH rlNUI.7AHÉE DES' DeUX ~EII'IS.

Le lait, tombant dans le premier entonnoir, chemine .goutte à
goutte le long du tube de verre, tombe dans le second entonnoir, et
vient glisser par le tube de caoutchouc le long de la paroi de l'éprou-
vette. Le niveau monte peu à peu, soulevant avec lui le flotteur
inscri pteur.

Aussitôt terminée la mulsion du premier sein, on décale simple-
ment le cylindre enregistreur pour isoler les tracés, on transporte le
premier entonnoir sous l'autre sein et on recommence l'opération.

b) Interprétation des tracés obtenus. - Le graphique porte
en abcisses les, temps et en ordonnées les quantités de lait.

La mulsion du premier sein' (gauche) donne une courbe com-
plexe, où nous retrouvons 4 périodes (Of. tracé I) :

10 La ligne est d'abord oblique ascendante à 27°, correspondant
à la phase de début de l'écoulement du lait, signalé plus haut.
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20 Bientôt, elle se rapproche de l'horizontale (phase d'inhibition).
3° Brusquement, elle devient oblique ascendante à 50° (phase de

la montée laiteuse). '
4° La montée s'atténue légèrement, en restant régulièrement"

ascendante (phase terminale de la mulsion, traduisant I'épuisement
.de la glande). . , .

La mulsion du second sein (droit), qui suit pour ainsidire immé-
diatement, donne une courbe d'un aspect sensiblement différent,
plus simple :'

1° Les phases 1 et 2 manquent.
2° Le tracé montre dès le début une oblique ascendante -trç,s

'nette à 48°.
3° Celle-ci s'abaisse légèrement, restant toujours ascendante

jusqu'à terminaison de la mulsion.
Donc, alors que pour là première mulsion il y a eu une phase de

début suivie d'une inhibition temporaire, il n'y a rien eu de sem-
blable lors de la deuxièmè mulsion.

40
Sein G.,Lait

en cm' 1
30

20 Il

10

en minutes
TRACÉ 1. - Observation Mlle M. R. ",

Enregistrement graphique du débit du lait au cours de la mulsion successive des
deux seins. '
(Pressions au rythme de 70 par minute.)

La phase d'inhibition précédant la montée laiteuse est indiquée par un point.
Elle n'existe que sur le tracé du sein tiré le premier.

, En effet, si l'on réfléchit que l'inhibition et la montée laiteuse
'sont déclanchées par voie réflexe simultanément dans les deux
seins, on comprend que l'inscription du premier phénomène n'ait
lieu qu'au cours de la première mulsion enregistrée. Au moment où
commence l'inscription de la deuxième mulsion, l'inhibition est déjà
terminée et la montée laiteuse est chose acquise. Ce tracé indiquera
'donc d'emblée un débit maximum.

Cette interprétation est légitimée par les résultats exposés au
paragraphesuivant,

LE LAIT, 1933 59
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c) Enregistrement graphique de la mulsion simultanée
des deux seins. - a) Nous avons utilisé l'appareil décrit plus haut,
mais en doublant toute l'installation d'une façon rigoureusement
semblable: Les éprouvettes étaient disposées de telle sorte que les.
deux stylets inscripteurs, légèrement décalés, venaient marquer
simultanément leurs tracés sur un même cylindre enregistreur
(Of. schéma).

La nourrice, installée comme ci-dessus, tenait un -entonnoir sous
chaque sein avec la main correspondante.

L'opérateur, placé derrière elle, pratiquait, une main à. chaque
sein, les' manœuvres rythmées de mulsion, s'appliquant à ce que
celles-ci soient bien simultanées, de même fréquence et de même force.

Sein G .

~o

20

10

Temfs en m nu/es

TRACÉ Tl. - Observation .Mlle M. L. R.

Enregi3trement graphique du débit du lait au cours de la mulsion simultanée;
des deux seins.
(Pressions au rythme de 70 par minute.)

La phase d'inhibition précédant la montée laiteuse est indiquée par un point.
Elle existe surie tracé des deux seins. '

b) Interprétation des tracés (tracé II). - Contrairement à ce
que nous avons vu dans le cas desmulsions successives, on voit ici,
sur les deux tracés concomitants, s'inscrire simultanément

1° Une ligne très faiblement ascendante au début;
20 Un plateau horizontal correspondant à la phase d'inhibition;
30 Une ligne brusquement ascendante (la montée laiteuse);:
40 Enfin, une ligne ascendante, plus ,atténuée à la fin de la

.mulsion.

Ces tracés-rendent évidentes la simultanéité et la bilatéralité des
différentes variations du débit, au cours de la mulsion.

Ils soulignent aussi l'importance des actions réflexes dans:
l'excrétion. lactée. rA suivre.)




